9 juin 2005

2005-04 

Bonjour à vous. Nous vous partageons un peu de ce que nous vivons. C'est ainsi qu'on se sent plus près de vous.

Huguette nous a quitté mardi le 24 mai pour retourner au Ghana et retrouver le beau Yvan travailleur.

Depuis ce temps nous poursuivons notre chemin sur la route verte des canaux des Pays Bas. Verte parce qu'elle serpente la campagne. Nous devons bien prévoir notre itinéraire pour passer des BB soit des ponts levant. Nous nous sommes pris à quelques reprises pour comprendre les légendes des cartes et ce même avec le guide Imray en anglais.

24 mai 

Nous partons de Lemmer et empruntons le canal Princes Magriet. Nous n'allons pas loin parce que le pont est en réparation jusqu'au 1ER juin. Même les prévisions ne sont pas à l'abri ! Nous faisons donc un détour vers Slotter. Dans ce village les ponts lèvent. A l'entrée, je vois un petit sabot que l'opérateur présente au bout d'une corde et d'une canne à pêche: et bien zut, nous ne l'avions pas prévu cette aumône. Je m'excuse parce que nous ne pouvons nous arrêter. Il peste. Nous avions lu que parfois cette pratique existe mais la demande étant écrite à l'entrée du pont nous devons être de la place pour être prêts. La prochaine fois j'aurai mes centimes prets. Nous nous arrêtons à Woudsend parce qu'un bruit incongru dans la roue nous agace. Michel défait les mécanismes de la roue et au bout d'une heure, il s'aperçoit que se sont les butées du frein de roue qui ont bougé. Rien de grave. Un peu de graisse au lithium et le tout remonté le bruit disparaît. Nous repartons et allons dormir dans les matitis. Partout le long du parcours, des campings sont installés avec des pontons afin que les bateaux s'y amarrent. Cette fois nous avons assez d'eau pour Air d'été alors on dort ici. 

Du 25 mai au 30 mai,

Nous continuons à voguer à une voile si le vent est bon ou à moteur. Nous valsons presque d'un détour à l'autre. Nous aurons vues les villes suivantes soient Leuwarden, Dokum, Zoutkamp, Groningen Nous parcourons environ 30 km par jour pour nous rendre à Delfzjil sur le bord de la Mer du Nord. Dans les villes que nous avons passées au cours de cette semaine, nous avons remarqué que les Hollandais se sont organisés pour gagner sur la mer avec leurs polders mais nous avons aussi navigué dans un territoire où en plus des rues chaque ville a ses petits canaux où les résidents stationnent leurs yachts à voile ou à moteur. C'est comme en Floride mais sur des centaines de km. Ça semble réservé à ceux qui ont les moyens financiers comme partout ailleurs. Ici plusieurs frises de maisons et de fermes ont la forme de deux cygnes adossés. 

À Groningen nous faisons lever une vingtaine de ponts. La ville est très animée par la navigation mais nous entendons de la musique : probablement un festival. Nous continuons le lendemain notre route avec quelques autres voiliers. Nous entrons dans la mer Lauwersmeer. Nous faisons de la vraie voile à deux voiles ! Nous ne sommes pas seuls : une cinquantaine de voiliers sont au rendez-vous du vent et de la chaleur. Nous nous rendons jusqu'à la digue sous plusieurs allures. A la digue, le vent froid de la mer arrive. C'est donc pour ca que la plupart des voiliers tournent à la pointe…  En revenant nous faisons du camping amarré à un ponton planté près des côtes comme nous en avons vus le long du parcours. Il fait si beau que c'est l'occasion d'un bain de soleil et d'une douche à l'arrière du bateau.

Le 29 mai à Delfjil 

Nous planifions notre entrée en Allemagne et dans la Mer du Nord avant de prendre le canal de Kiel. Nous rencontrons Joop (Joseph) et Martha sur  "t" sud. Ils nous invite à les suivre jusqu'à l'île Norderney dans les Frises. Nous acceptons et irons par l'intérieur par les chenaux.

30 mai. 

Nous partons deux heures avant la fin du baissant pour prendre le chenal intérieur avec la mère montante. Nous suivons "t" Sud. Dans un passage peu profond nous échouons dans le sable. Nous gardons le moteur en marche pour avancer pouce par pouce. La mer montante, le moteur et deux voiles nous permettent de faire le passage. Nous serpentons le long de bouées et de branches d'arbres pour nous indiquer le côté du chenal. Notre carte n'est pas à jour ; à chaque année les bancs de sable se déplacent. C'est une expérience à vivre ! Accompagné par quelqu'un qui a déjà fait la route nous a rassuré. Avec nos compagnons, nous concluons que nous sommes parti trois quart d'heure trop tôt.

Nous restons à Norderney trois jours en attendant le bon vent pour filer à Cuxaven. Nous nous promenons sur l'île à pied et à vélo. Nous sommes dans un site de vacances pour les Allemands et d'autres. Historiquement les gens à l'aise venaient ici. Tout est organisé. D'abord les gens sont invités à troquer leur automobile pour le vélo ou l'autobus. On se croirait en Floride ou sur la Côte d'Azur. Les hôtels, les parasols, les boutiques à touristes, les musées tout y est. 6000 personnes vivent ici pour accueillir les vacanciers. Il y en a peu actuellement.  Certains prennent le soleil à l'abri du vent bien assis dans leur chaise fabriquée avec des côtés pour s'isoler du vent et des regards. C'est une excellente idée.

3juin. 

Enfin un bon temps pour sortir. C'est embrumé à 8h ce matin mais le début du trajet se fait en suivant scrupuleusement le chenal et ses bouées. Nous faisons de la voile et du moteur. Lorsque le vent tombe, le moteur uniquement. Nous ne sommes pas seuls d'autres voiliers sont devant et derrière et enfin d'autres s'ajoutent à la hauteur de l'île Baltrum. Sur l'heure du dîner, Gabriel appelle et s'annonce pour vendredi. Quelle joie de les revoir, ces amis belges ! En attendant nous poursuivons notre route qui suit en parallèle celle des cargos que nous apercevons au loin dans la brume. À 15h30 nous passons les premières bouées annonçant le grand chenal d'entrée. Nous sommes à cinq milles avant de tourner vers la terre. À 17h45 lorsque nous avons tourné un grain monte franc sur nous. C'est encore le capitaine qui l'a surpris dans le ciel. En effet la ligne noire de nuages avec un front qui roule comme une vague avance. Nous préparons la manœuvre baissons la voile, ouvrons le radar, fermons les écoutilles. Ça  y est il pleut averse. Il n'y a pas de grêle. Le vent souffle jusqu'à 39 nœuds. Tout se passe bien. Un bateau école se met à la cap et ensuite baisse ses voiles pour revenir au port à moteur et avec une voile tempête. Il y a des éclairs. Après 40 minutes, le vent baisse et se maintient à 16 n. Nous continuons voile et moteur parce que nous sommes vent arrière. Nous entrons au port tel que prévu vers 19h40. C'est Gabriel qui vient sur le ponton ; ils viennent tout juste d'arriver. Ils étaient montés au restaurant et ils nous ont vu nous accoster. Belles retrouvailles ! Après un repas copieux aux spécialités du coin (poisson et crustacé), nous allons dormir.

Samedi 4 et dimanche 5 juin. 

Nous ne pouvons naviguer le vent et la mer sont déchaînés. Qu'importe nous visitons  Hambourg au vent et à la pluie ! La ville semble presque neuve. Les bâtiments sont de brique et colorés. Des édifices en coin peu de hauteur. Le lac intérieur de la ville est utilisé au maximum tant par les bateaux mouche que par les parterres et les restaurant. Nous ne faisons pas le tour mais ça nous donne une idée. Le port lui nous a tous impressionné. C'est une ville en soi avec des docks et des docks. Les bateaux cathédrale circulent avec les paquebots de vacance. En faire à peine le tour en automobile demande 30 min. Le lendemain nous visitons Stade une ville médiévale. On peut dire qu'elle est typique celle-là. C'est un ancien port de pêche au cours de l'Elbe. On y recense des traces des années 1000 av. Tout le centre a été rénové en 1970 pour valoriser cet aspect et amener le tourisme. C'est réussi. Même en ce jour froid et pluvieux nous sommes plusieurs à tourner au centre ville le nez en l'air pour admirer les bâtisses.

6 juin. 

Nous disons bon été aux amis qui retournent au travail et filons prendre le canal de Kiel pour rejoindre la mer Baltique. Adieu Cuxhaven. Nous partons à la fin du baissant pour profiter de la marée montante. Air d'été navigue au moteur et à la voile. Le vent est fort (15-25 n.) et ¾ arrière. Nous allons rapidement le long du chenal. Nous traversons vers Brunsbuttel où se trouve l'écluse de marée à l'entrée du canal. Belle traversée ! Nous attendons environ une demi- heure le temps que la grande goélette et la vedette de l'armée s'installent pour entrer à leur côté. Nous nous amarrons à des pontons flottants mais un peu bas. La marche est haute même avec mes grandes cuisses. Nous descendons de deux mètres et sortons. Le canal est large et de grands navires circulent avec nous. Nous avons des indications lumineuses pour nous avertir qu'un traversier passe ou qu'un bateau arrive en face après le détour. C'est bien organisé. Nous ferons 100 kilomètres comme ça mais aujourd'hui nos 75 depuis Cuxhaven suffiront. Nous dormons au ponton d'attente à Gieseleau. Le lendemain nous continuons notre route jusqu'à Kiel. Le canal est tranquille, nous sommes dans une allée bordée d'arbres. C'est la campagne sauf quelques villes en bordure. Les seuls oiseaux que nous voyons sont  quelques cygnes et canards. Ah ! j'ai entendu des coucous sans les voir.

En cours de route d'autres voiliers sont devant nous. Nous passons une goélette polonaise. Nous sommes près de ce pays qui se situe sur la Baltique. Les cathédrales de "container" de boîtes de transport nous frôlent à 25 pieds : c'est énervant mais ils vont lentement et tout se passe bien. Nous entrons à l'écluse de Holteneau vers 11h45 et en sortons vers 14h20. Nous sommes sur la Baltique ou plutôt dans le fjord de Kiel. Il vente encore de 15 à 20 n et nord est. C'est fret comme au Fleuve Saint Laurent. Nous cherchons un port. Le premier pas de place : personne pour nous guider. Au deuxième on tourne en rond et le hafenmester arrive. Nous allons dans le bassin de grandes unités Comme dit Michel, il y a du frikalo (du fric à l'eau). Et il en a, 12 marinas de 500 et +  voiliers. Dans notre section ce sont les 15-25 mêtres . Ca doit être beau la Baltique pour avoir autant de voiliers.

Nous voici à cette étape attendue : a mer Baltique. Nous téléphonons à Yvon et Nicole qui sont arrivés aujourd'hui à Hambourg et qui nous rejoindrons jeudi. 

Au revoir à vous. Profitez de la chaleur puisqu'il fait beau et chaud au Québec paraît-il.

Ginette et Michel

